
Magaz ine24
Mardi 9 Juin 2015

Il aura nourri un temps
l’ambition de créer un ca-
binet d’expertise en pierres
précieuses au Gabon. Mais
un concours de circons-
tances l’inclinera plutôt à
mettre sur pied, à partir de
2012, e-Doley Finance, une
entreprise offrant des ser-
vices en matière de
change et de transfert de
fonds. Le moins que l’on
puisse dire, c'est que cette
société est en passe de
s’imposer comme l’une des
figures de proue locales du
mobile banking. Un
concept qui a, par ailleurs,
été primé au concours du
Grand Prix de l'Excellence
organisé sous le patronage
du président de la Répu-
blique par la Junior achie-
vement worlwide. 

TRENTENAIRE pour lemoins ambitieux, Ernest Te‐welyo Akendengue, le fon‐dateur de e‐Doley Finance,souhaite voir sa sociétédans un futur proche, cara‐coler en tête du secteur desservices et paiements ban‐caires par téléphone sur leterritoire gabonais. Et, sur‐tout sur celui de la sous‐ré‐gion, offrant en prime uneperspective de 40 millionsde consommateurs, avecl’ouverture du marché ausein de la Communauté éco‐nomique et monétaire del'Afrique centrale (Cémac). Aussi, pour le jeune patronde e‐Doley, « c'est une au-
baine pour les économies de
la sous-région, et mon entre-
prise souhaite tirer pro!it des
opportunités suscitées par
cette nouvelle donne. »Il y a encore 4 ans, en 2011,tout ceci n'était qu'un rêve.À cette époque, Ernest Te‐welyo, qui terminait sesétudes de gemmologie dansune grande école spéciali‐sée italienne, caressait l’am‐bition d'ouvrir un cabinetd'expertise en pierres pré‐cieuses dans son pays. À l’is‐sue de nombreux stageseffectués dans des établis‐sements "inanciers à l’étran‐ger, il découvre et se prendde passion pour les nou‐velles technologies ados‐sées à la "inance. Dans son esprit commencealors à germer des idées etil se promet, une fois revenuau Gabon, de reproduire leconcept innovant du mobilebanking. Les événementsvont s’accélérer grâce à deséléments entremêlés dudestin : « J'étais venu passer
des vacances, et j’en ai pro-
!ité pour faire des études de
faisabilité dans le secteur.
Désargenté après mes multi-
ples démarches, ma mère,
pour me venir en aide, va
contracter un emprunt. Avec
cet argent, au lieu de retour-
ner en Europe, convaincu de
la rentabilité de mon projet
dans le mobile banking, j’ai
décidé de créer e-Doley dans
la foulée. »

Ernest Tewelyo Akendengue : un produit de la méritocratie républicaine
Périphérique
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SOLUTION. Commencealors pour le jeune bâtis‐seur, un parcours du com‐battant, car tous lesingrédients seront réunispour le décourager. Maisc'était sans compter avec larésilience du Portgentillais.« J'ai gardé foi en moi et en
Dieu. Les choses se sont pro-
gressivement déblayées sur
mon chemin. Mais le combat
restait entier. Car, il est une
chose de créer une entre-
prise, encore faut-il se main-
tenir à !lot pour que le rêve
ne s'écroule pas, tel un châ-
teau de cartes», analyse‐t‐il.Toujours est‐il que le jeuneimpétrant peut être consi‐déré comme le premier Ga‐bonais à avoir mis surorbite une entreprise dansle domaine du portefeuilleélectronique. Laquelle n’estpas adossée à une banqueou à une compagnie de télé‐phonie mobile.Aussitôt installés, le fonda‐teur de e‐Doley et ses colla‐borateurs mettent sur piedune stratégie de marketingarticulée autour des besoinsde la clientèle, en offrant desservices adaptés aux réali‐tés locales. Très vite, enconjuguant l’innovation etl’ef"icacité, cette entreprises'impose comme l’un desleaders du secteur et nemanque pas de vaincre lesréticences culturelles sécré‐tées par l’environnement.Aussi, à partir de 2014, troisannées à peine après sonimplantation, la sociétécréée par Ernest Tewelyoconnaît‐elle une belle em‐bellie, en af"ichant un vo‐lume d'affaires de12 milliards de francs aucompteur. D'ailleurs, il s’ap‐prête aussi à proposer unesolution globale de serviceset paiements bancaires partéléphone, avec sa "iliale e‐DoleyCash.Mais, nonobstant une assiserelativement solide, confor‐tée par des résultats "inan‐ciers prometteurs, e‐Doleyet son leader ont décidé deconcourir pour le Grandprix de l’excellence organisésous la bannière du prési‐dent de la République par laJunior achievement world‐wide, une ONG mondialedont le but est de faire lapromotion de l'entrepre‐neuriat des jeunes sur lecontinent.

ÉMULATION • Pour quelleraison le patron de l’une dessociétés qui se veut leaderdans son secteur, a‐t‐il dé‐cidé de participer à pareilleaventure ?
La réponse d’Ernest Tewe‐lyo est claire : « Cette initia-
tive prise par l’Exécutif
gabonais, pour susciter
l’émulation dans la commu-
nauté des entrepreneurs na-

tionaux, était une première
dans notre pays. Il fallait y
être pour l’histoire, d’autant
plus que je remplissais les cri-
tères d'éligibilité. De plus,
j'étais en quête d'une sorte de

légitimité de mes pairs.
Compte tenu du fait que le
concours retenait les meil-
leurs, j’ai choisi l’action, en
me lançant dans l'arène
pour soutenir mon projet,
portant sur les nouveaux
moyens de paiement électro-
nique, dans les mêmes condi-
tions que mes concurrents.
Aussi, avoir été choisi comme
lauréat est-il un motif de sa-
tisfaction et m’a conforté
dans l’idée que je sais me re-
nouveler.»Désormais légitimes et re‐connus comme des valeurssûres dans leur domaine deprédilection, e‐Doley et sonfondateur comptent pour‐suivre leur offensive et leurambition d'être leader sur leplan national et dans lasous‐région.

Ernest Tewelyo, fondateur de la so-
ciété e-Doley.
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Photo de famille avec ses homologues de la CPG lors de la 3e édi-
tion du New York Forum à Libreville.
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